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Oeux qui ont été à Londres a l'époque de la à Jalp pettp belle mélodie de Donzetti avec ¡des

première grande Exposinon doivènt se souveniu de acpents d'une ploquence mopie; etde 'pluý.ec u'ne
bon brillant séjoui soliété d'orn'eimîentp, qui dépèle cler z-artiste"le

Mas il n'est pas de beau pays dont tôt ou tard senhment duî 'goût le ýlus ppr. J'Adagw et le -

on ne se lasse, surtout quand on descend, ielion ron'deau de la Clochette, de 4Pagainin, redoutable
a part, du Juif-Errant. - . composition qpe bien psu de violonistcs jouent d'ide

' en o ivit un jour une carte de la Suisse, Cefut man'ère irréprochable, est pour tivor un' jeu a
un trait de lamière -Eh parbleu l s'eeria-t-il, cnabt. La légèretO,, Igalbe dp 5on aichetet'i'-
et la Suisse que foubliais ! Vite, partonh, j'ai hite souciance aimable avec laquelle il attaqué'le notif,
de visiFer la patrie de Guillaume Tell et du- Sun- du rondeau jettent sur te début pn charme iex
derbund. ' pumable, auquel vient se joindre pne surp ise ron

Il ge dirigea sur Genève. . Mais ça chaise id moinsgrandý'l6rsqu'il imite 'sur la 4 anterelle'-

poste versa, et il se fi actura le poignet d'é Iin mami tintement d une petite clochette avec t
gauôhe 1i ; ' ' de pu'reté ii'étàlli4hWqu'e lon a peie d

Éans M. Lafontaine,ce vaillant disciple de'Mes. g'uer le timþre du violon.
mer; nlous serions forcé d'arrêter ici la }ogi.aphie ' De Marseille, notre violonusie,passa a <Lyon, it
dg célèbre iiôonltë génois; Bordeaux ; il visitg la plupart de nos grandes,

"prè deux moi d'angoigses, car il croyait à villes départementales. Et la, comme 'parfout et
jamais brisée sa caîrire, ,ivori essaya de nouveau tòjours, la Renommée 1 a preced6, le succès l'a
ce poignet'i précieux sur 'son magnifique Guar- suivi '

nerius Les"doigis' sauf une delailrence prove- L'année dernière (1862), on proposa à Sivori
nani d'un rep'os, trop' prolongé, n'ivaient rien de prêter le concoùrs 'de son talent, à un concert
peidude leur souplesse. '.l les mit bravement en donné au bénéfice dpa pauvres, sops le îjafronage
exercice et bientô après il fit les déhces de treize de M lé comte ýfalèFski, la même "proposition
'cantons La majouté lui parut suffisante au su4et avait été faiteiau violoniste Alard. Svori,' aprs'ei
'de la Confdéiatiôi, et il retourna en, Italie.' il quelque's sages oþservations, Caut dévoir adder
revit Floience, cettq fois à la .ergolg, reirouva sa aux instances qui Iy étawntifaites. ' Ali'rd'se pré-
Gênes chérie, o il joua pour l'imiaiiguratiou diun senta la premier deyanf publie pour eicùter ui
pouveau théatiE, puisil passa- IL a'iseillé, où' il concero de Meidelssohn.- !Il fu accueilliavec une '
'eut un buccès d'enthousiasie, etd?unienthousiasme prédileption marquÏe pfptammpp pary' l'próestrò
aéridional, ce qui doublela valeurdu mot., et les chqurs. C attturel.Jt

M. E. é.nédit écrivit en, cette. bccasion una re- aimé de'tous,les artiys. * Ile a dunfi ntrie
n4rqupbId/mou graphiei de bivorii; il racônt&' les remarquable son conçerto, dont tous les morceaux,,
principales péripéties de cette existenes simouve furent fort? applaudis. ''Le, cpnoertýconti npa, et ce,,Lv
in0e,,e etjit une appi6oiatioj folti judicieus. de, ne fut qu'a onze heurs, lorsqve le pulbic était
pAlg. " déjà fatigué, que, Svori se présenta' à'spn 'tour.

"Svori, dit il, est de tous les violonistes céle. .ll fut bien'aceueili,pay le.paþlic,sfroidssent jar
by4 dçenotr.etemps.eelui quiirappelle lemijpx 'son les musicieus, qui crurent faire tort"* Alard en
maître e'son illustre biodèle Paganmi, dor'l'école montrant de la iympathile pouriSivori s ne con-
émeinemint orginale, a, produit de. nombreux nanient, pas.Alard I , 'i ' f

Intaieurs , Comnie. d'habitude, la pI;iart de Sivoriattaqua leformidable. tutti'di eon6certo
ces ine ent sto'nt pria le côté,le plud excen'- en fi bémol de'Paganini. 'L'auitoire-étaitéveillé.
tr,îgue aa, ga tiseti génois, sns avoir- en -Lé solo1nipablequi,. .sui suffit leh'er..S3
eux qespuissagOt, # Qurcesi, d'où.iLul que le Les applaudissepents éplatéreàt detops les pointe
jeu ô consapneit~Qus. lerappoi t dp fa' lus- de la. 'alle,et se changèreil en répignempt,lorsque T
teseç e q idela prlcisi in. , Siyori, lui, malgré. 'on le solo eitgmigasur une ca ce véritablement,
goût our la fan tisie et l'onugilbahté; remplit diablxque qui trans8prta Iapditoire. Jamais
toutes lies conditionLdu violoniste, au gré dei plus triomphe ge fut plus cdmplet "quatre mille per.
sévères connaiss '*zrs fupsengigs, alîsciplis de sonne qui frappent des mains et crient bravo 1I
Viotti ou de c r de Pngamsni 'étaju a ver,,rd. a phaiter de lietr9. iA

les tiàditions les pius bizarres, les plus haýdies, 'il CamillcQ Sivori' a to~te la verye t 'le "briò dei,
perpétue egaleme e sé-iilleuréÊ qualitéÉ, c'est-' Italiens',"il en a aussi la - délicatese et la passion,
dire la justessel leui la grâce et l'exprseion. Quand,il ýbue les, Q-ug r,, o digpit un<'grave ,
Il p'ort e 'pm'e , lomii que Paganpi cet'e der- Alledan, quand iljoye1 p de ses arnavak
nière faculté, à 'ofre avis la plus -bIle de' toutes, celui dd Cuba, celui du' <,Aili-ou le Carnava
comme on:a,pu1oir àTl'air inal deý Lucie, D'anâ Amrt'if (carfi trop d'esprit,'iour jö'uePéter,
be morqa4, toutrâplîîde 'sentiment et de'larmes, Carnav" d yi gseque toua les eufanie'prodi
Siyoi vous tampresgionnea',égal .des plus grands et jusqu aux serins de nos volières savent-par
phanteure Rulhi et Duþiez. ' les 'vibrations pe- cœur), Bivor reenmbleîà n enfantVésuve, et, l
htrantes, qu'ilt're déf eaicordes sont-mon's l'efict une itentule 'ms&ale. ' Enfin, ad"ilf"
',incalcàl, arflgtiquè.qudle résultat de 'l'imspiiai ?or' a's ,n violonì. ùn'r"dafte nélin lig e
ion et,d'une ssbilité roonde.' Toujoui 'égal" cusii'touiche jisqu'aux larmesoujourspure nt expr ,Sind 'u uî ï' lis L'iolon dont i se sed't abitude est 'go-

ýnt, ex 4if> SivULA dis unsu

-' ' ' '-- ~ y~'j'~ ',


